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Oneg Chabat 
 

N°238 

 

« le Délice du Chabat » 
 

L’éclat du Chabat 
D’après Rav H.M Yakovson ‘’Néhora Déchabata’’ 

 

Lorsque la Tora parle du Chabat elle le 

nomme ‘’mikra kodech’’, faire de Chabat un 

‘’mikra’’. Onkelos et Ramban traduisent le 

mot ‘’mikra’’ par ‘’méora’’ – un évènement ! 

Ne pas faire de Chabat un jour parmi les jours mais le distinguer des autres jours. Tout ce que 

nous faisons le jour de Chabat doit fondamentalement se démarquer des autres jours de la 

semaine. Par conséquent l’être sort de sa routine et se met en condition d’accueillir et de vivre 

cet évènement. Nos vêtements et nos repas de Chabat doivent être différents des autres jours. 

Nous comprenons désormais l’importance des préparatifs du Chabat, ceux-ci doivent être 

adaptés à l’évènement Chabat que nous nous apprêtons de vivre.  

Nous clôturons la bénédiction du Chabat en formulant ‘’mekadech hachabat’’ alors que pour les 

fêtes nous clôturons ‘’mekadech israel véhazémanim’’, la sainteté du Chabat n’est pas liée à 

Israël car c’est une sainteté indépendante d’Israël, le Chabat est en soi dessiné par la sainteté, 

par contre la sainteté des fêtes est animée par Israël, puisque les jours où tombent les fêtes 

dépendent du Tribunal proclamant le début de chaque nouveau mois (Bétsa 17). Ainsi dans la 

bénédiction des fêtes nous citons Israël avant les moadim, c’est Israël qui sanctifie le temps 

(Bérah’ot 49). (pour ce qui est du Chabat nous, Israël, pénétrons dans l’univers de sainteté du 

Chabat, nous apportons à priori rien à la sainteté du Chabat, elle est là et il nous incombe de 

nous en inspirer, alors que pour les fêtes c’est Israël qui les sanctifie, qui dessine la sainteté des 

fêtes !). 

Au traité Chabat 10b le Talmud enseigne que Chabat est un cadeau ‘’matana’’ que D’IEU a offert 

à Israël. Le concept cadeau renferme bien cette idée qui veut que tout dépend du donneur, le 

receveur est passif il reçoit le cadeau, la sainteté du Chabat est donc intrinsèque au Chabat 

même. Le cadeau renferme toutes ses vertus indépendamment de celui qui le reçoit, et celui qui 

le reçoit accueillera le cadeau avec tout ce qu’il contient de magnifique, c’est ce qu’il se passe 

pour Chabat, en l’accueillant on reçoit toute la sainteté du Chabat et tout ce que le Chabat a à 

nous offrir. C’est ainsi que s’exprime l’auteur du Sefer Hah’aïm, frère du Maharal : par le Chabat 

nous n’avons plus aucun doute sur l’existence de D’IEU, l’éclat de la lumière du Chabat et la joie 

qui en scintille provient de la même source suprême de la prophétie, nous n’avons plus de 

prophète et nous sommes en terre impure de l’exil, néanmoins D’IEU ne nous a pas abandonné 

et sa bonté se poursuit, IL déverse sur nous la lumière divine chaque Chabat, cela est la preuve 

même de la vérité e la Tora ! 

 



Chabat Téchouva 
 

Cette année nous vivons le 

premier mois, Tichré, des 

Chabat très particuliers. Le 

premier Chabat : Roch 

Hachana, le deuxième 

Chabat : Chabat Téchouva, 

le troisième Chabat : Soukot, 

le quatrième Chabat : 

Chémini Atseret ! Nous 

pouvons redoubler de 

mérites et d’effets du 

Chabat qui sont donc tous 

animés d’un double 

message ! Celui du Chabat 

habituel en plus du message 

de la fête qui s’y greffe !  

Quelle est la particularité de 

Chabat Téchouva (c’est le 

Chabat qui est entre Roch 

Hachana et Kipour) ? Rav 

Biderman (Beer Hah’aïm) 

écrit : la sainteté de ce 

Chabat est au sommet parce 

qu’il est le premier Chabat 

de l’année ! En ce Chabat 

nous devons nous préparer 

pour accueillir le grand jour 

de Kipour pour que D’IEU 

purifie notre être. Ce Chabat 

nous lisons la Paracha de 

Haazinou, qu’on traduit par 

‘’prêtez l’oreille’’, même si 

entendre des propos de 

remontrance peut nous 

affliger quelque peu et ceci 

dénoterait de l’ambiance 

agréable du Chabat, 

cependant pour ce qui est du 

Chabat Téchouva nous 

sommes en situation 

délicate voire même de 

danger puisque nous 

ignorons ce que D’IEU a 

décidé pour nous, et dans les 

situations comme tel on a le 

droit de profaner Chabat. Le 

Chabat qui précède Kipour 

ne doit rien perdre de sa 

dimension délicieuse 

touteffois il nous faut 

prendre très au sérieux le 

jour de Kipour qui arrive car 

la dimension de Kipour est 

d’une telle puissance qu’il 

nous faut faire l’exercice 

convenable afin de ne pas 

perdre ses atouts. Celui qui 

corrige son être durant ce 

Chabat connaîtra un salaire 

que D’IEU lui attribuera.  

Le Sfat Emet rappelle que la 

Téchouva est un 

commandement qui 

incombe à tout le monde et 

tous peuvent y arriver. Nul 

n’est exclu de la Téchouva ! 

Quelque soit le niveau 

malsain où l’homme est 

arrivé il a le pouvoir de se 

repentir, parce que le point 

de pureté qui anime chaque 

juif reste intact et connecté 

au divin. C’est la raison pour 

laquelle il est facile de faire 

Téchouva le jour de 

Chabat !!! Effectivement en 

ce jour toute la création et 

toutes les créatures 

retrouvent leur point 

d’ancrage à la source 

suprême ! (il y a ici une 

réflexion d’une pureté sans 

égale, une vérité pure et 

naïve ! il est facile de faire 

Téchouva le jour de 

Chabat !!! C’est 

sensationnel. En plus des 

jours de Téchouva ici D’IEU 

nous offre un jour appelé 

Chabat de la Téchouva, pour 

pouvoir TOUT corriger, TOUT 

réparer, recommencer TOUT 

à nouveau, ouvrir une 

nouvelle page etc. etc. C’est 

cela l’espoir du Chabat de 

toute l’année, et en 

particulier ce premier 

Chabat de l’année, Chabat 

de la Téchouva, Chabat de 

l’espoir, Chabat où quelque 

soit le niveau inférieur qu’on 

ai atteint, les fautes les plus 

atroces qu’on aurait pu 

commettre, on a la capacité 

de redémarrer, il n’y a pas de 

situation fatale, de situation 

sans retour, d’état fatidique, 

il est un mensonge grossier 

de penser qu’on a atteint un 

point sans retour, 

pourquoi ? Parce qu’il y a en 

chacun un point supérieur à 

la faute, un point supérieur à 

l’homme lui-même cette 

‘’âme pure’’ qui nous habite 

et nous anime, comme 

l’explique le Sfat Emet : 

l’âme pure que nous 

rappelons tous les matins 

son existence en 

proclamant ‘’élokaï 

néchama chénatata bi 

téhora’’ souligne qu’il y a en 

chacun une énergie de vie 

divine. Refuser la Téchouva 

c’est renier D’IEU c’est renier 

ce que nous sommes 

profondément. Et cette 

prise de conscience se joue 

‘’facilement’’, nous dit le Sfat 

Emet durant le jour de 

Chabat !!!)        

   

 Chabat Kodech Nice 5784/2023 vendredi 2 septembre, 7 tichré entrée de Chabat : 19h10 

Samedi 23 septembre – 8 tichré sortie de Chabat 20h09, Rabénou Tam 20h40 


